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Rapport financier de la FEDERATION FRANCE-QUEBEC / francophonie 

    Laurence SIMONIN 
     Trésorière 

 

Avant de vous présenter le rapport financier de la Fédération France-Québec/francophonie relatif à 

ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ΨΦΧήȟ ÊÅ ÔÉÅÎÓ Û ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÌÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÁÌÉÓÍÅ ÄÅ ÎÏÓ ÓÔÁÇÉÁÉÒÅÓ ÑÕïÂïÃÏÉÓ ÑÕÉ ÓÅ ÓÏÎÔ 

ÓÕÃÃïÄï ÁÕ ÓÉîÇÅ ÁÖÅÃ ÄȭÁÂÏÒÄ 3ÁÂÒÉÎÁ ')2/58ȟ -ïÌÉÓÓÁ 3%22!./ȟ $ÁÖÉÄ )-"%!5,4 ÐÕÉÓ -ÙÒÉÁÍ 

FORTIN et Frédérique &),,!42%!5 ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÓ ÄÅÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÃÉÖÉÑÕÅÓȟ 4ÒÉÓÔÁÎ 

'59/-!2$ Û 0ÁÒÉÓ ÅÔ 4ÈÏÍÁÓ 2!.# Û .ÿÍÅÓȢ )Ì ÍÅ ÆÁÕÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÏÓ 

deux bénévoles, Claudine et Catherine, dont la présence hebdomadaire au siège ont permis le 

ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ Á ÍÉÎÉÍÁ ÄÅ ÌÁ &ïÄïÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÓÅÃÒïÔÁÒÉÁÔȢ $Å ÍðÍÅȟ ÌÅÓ 

obligations de présence vis-à-vis de nos stagiaires ont amené à une rotation accrue des permanences 

au siège à Paris animées par les membres du bureau qui se sont mobilisés à cet effet bien que la 

majorité soit provinciaux. 

Epaulée par Alban FACHE, conseiller juridique de la Fédération, dans la gestion chronophage des 

dossiers comptable et juridique, je me suis rapprochée tous les mois de notre expert-comptable, 

Christian VRIGNAULT du cabinet ALTEA CONSEIL et de sa collaboratrice, Laura BAUDRY, pour le 

ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÌȭÁÒÒðÔï ÄÅÓ ÃÏÍÐÔÅÓȢ ,ÅÓ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÖïÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÅ ÓÅ ÓÏÎÔ ÄïÒÏÕÌïÅÓ ÃÏÍÍÅ 

ÄȭÈÁÂÉÔÕÄÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÌÏÃÁÕØ ÄÅ ,! 2/#(% 352 9/. ÅÎ ÐÒïÓÅÎÃÅ Äȭ!ÎÎÉÃË "5&FET et de Florence 

DUMUR les 8/10/2018 et 8/04/2019 complétées par une réunion spécifique le 2/05/2019 avec le 

Président et le Trésorier National actuel, et une finalisation le 20 mai par Annick Buffet et Jean-Luc 

Bossard. 

 

Un résultat fiscal 2018 déficitaire 

La clôture des comptes a dégagé un déficit de 6 241,84 Ώ reflétant les contingences suivantes 

constatées durant cet exercice 2018 : 

1) Comme exposé ci-ÄÅÓÓÕÓȟ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔÅ ÁÕ ÓÉîÇÅ Û 0ÁÒÉÓ ÉÍÐÏÓïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 

structures ÑÕïÂïÃÏÉÓÅÓ Á ÅÎÔÒÁÿÎï ÄÅ ÆÁÃÔÏ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÓÔÅÓ ÌÉïÓ ÁÕØ ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ 

frais de missions des membres du bureau et de son Président ; 

2) Dans le cadre du projet de loi pour la confiance dans la vie politique, le vote du 28/07/2017 par 

Ìȭ!ÓÓÅÍblée Nationale de la suppression de toute subvention publique a entériné la fin des réserves 

ÐÁÒÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÍÅÓÕÒÅ Á ïÔï ÌÏÕÒÄÅ ÄÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÁ &ïÄïÒÁÔÉÏÎ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÓȭÅÓÔ 

ÔÒÁÄÕÉÔÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÁÍÐÕÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ΧΩȢΦΦΦ Ώ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ Û ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÔï Äes fonds parlementaires versés 

en 2017 ; 

3) Au niveau des ressources internes, deux constats ressortent : la baisse du nombre des adhérents a 

entraîné ipso facto une baisse des quotes-ÐÁÒÔÓ ɉΨΨȢΩΦΦ Ώ ÅÎ ΨΦΧέ ÃÏÎÔÒÅ ΨΦȢΦΩΨ Ώ ÅÎ ΨΦΧήɊ ÓÏÉÔ ÕÎÅ 

perte de 2.300 ΏȢ  ,ȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÑÕÏÔÅÓ-ÐÁÒÔÓ ÁÄÕÌÔÅÓ ɉΧ Ώ Û Ψ ΏɊ ïÖÏÑÕïÅ ÌÏÒÓ ÄÅ 

ÌȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ #ÁÂÏÕÒÇ ÅÎ ΨΦΧή Á ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÕÎ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÒÉÓ ÅÎÔÒÅ Ψ 500 

ÅÔ ΫȢΦΦΦ Ώ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ΨȢΫΦΦ ÁÄÈïÒÅÎÔÓȢ ,Á ÎÏÎ-réalisation de ces deux faits aurait permis de contenir 

le déficit pour le ramener à un résultat quasiment nul. 

4) Enfin, malgré un important mécénat de OPTIMUM VIE servant à régler les loyers et charges liés au 

siège situé dans un quartier prestigieux de Paris (le 8è), le solde net à la charge de la Fédération a 

ÁÕÇÍÅÎÔï ÄÅ ΧȢΩΦΦ Ώ ÅÎ ΨΦΧήȢ 

 



.ÏÕÓ ÎÏÔÏÎÓ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÕÎÅ ÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÓ ÖÅÒÓïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ -Ȣ2Ȣ)Ȣ&Ȣ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ 

de ce dernier dans la prise en charge financière des stagiaires québécois. De même, les aides 

spécifiques octroyées par la D.G.Q.P. ont permis de pérenniser nos programmes. A ce jour, nous ne 

ÓÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÑÕÅÌ ÓÅÒÁ ÌÅ ÍÏÎÔÁÎÔ ÁÌÌÏÕï ÐÁÒ ÌÅ -2)& ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧίȾΨΦΨΦȢ 

 

Une recherche urgente de nouveaux modes de financement 

La situation financière exposée ci-avant doit nous faire réfléchir impérativement à la recherche, 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÐÌÕÓ ÉÎÎÏÖÁÎÔÅÓ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐïÒÅÎÎÉÔï ÄÅ ÌÁ &ïÄïÒÁÔÉÏÎ ȡ 

financement participatif via des plates-formes numériques, développement des partenariats privés-

publics, mécénat (je rappelle à ce propos que ce dernier a été promu par Caius Cilnius Maecenas dit 

-ïÃîÎÅȟ ÈÏÍÍÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÐÒÏÃÈÅ Äȭ/ÃÔÁÖÅ ÆÕÔÕÒ ÅÍÐÅÒÅÕÒ !ÕÇÕÓÔÅ ÑÕÉ ÆÉÔ ÄÅ .ÿÍÅÓ ÕÎÅ ÖÉÌÌÅ 

romaine). 

Le recours aux acteurs politiques locaux a montré malheureusement ses limites et son désintérêt total 

pour la relation franco-québécoise dans le cadre de notre présente assemblée générale puisque GARD 

15%"%# ÎȭÁ ÒÅëÕ ÁÕÃÕÎÅ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÅÒÎÉîÒe en dépit des 

contacts directs auprès des directeurs de cabinets de chaque structure territoriale (ville, métropole, 

département, région). 

$ÁÎÓ ÃÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓȟ ÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÑÕÅ ÓÅ ÒïÊÏÕÉÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭÅÎÔÉÔïÓ ÐÒÉÖïÅÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÐÁÒÔÉÃÉÐï ÁÕ 

financement de notre assemblée générale malgré les événements récents qui ont secoué la France 

depuis novembre 2018 et que je voudrais à ce propos remercier : Les Ateliers de Nîmes, IBIS HOTEL 

.ÿÍÅÓȟ !42)! ./6/4%, .ÿÍÅÓȟ 3ÙÎÄÉÃÁÔ Äȭ)ÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÄÅ ,ÁÖÁÒÄÁÃ ɉΪέɊȟ .)-%3 4/52ISME, GARD 

TOURISME, EPCC PONT DU GARD, TERRITORIA MUTUELLE Niort. 



 



  



 



 



SITUATION 2018 DES ÉDITIONS FRANCE-QUÉBEC  

   

Georges POIRIER 

Directeur de la publication 

 

La société des Éditions France-Québec, créée en 2001, a pour seul actionnaire Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ &ÒÁÎÃÅ-

Québec devenue la Fédération France-Québec / francophonie en 2015. 

Une nouvelle convention signée en décembre 2018 

,Á ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÑÕÉȟ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΦΧȟ ÒïÇÉÓÓÁÉÔ ÌÅÓ ÌÉÅÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÅÔ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎȟ Á ïÔï ÒÅÎÏÕÖÅÌïÅ 

une ÐÒÅÍÉîÒÅ ÆÏÉÓ ÅÎ ΨΦΦά ÅÔ ÄÅÍÅÕÒÁÉÔ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÁÎ ÄÅÒÎÉÅÒȢ 5ÎÅ ÁÃÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ïÔÁÉÔ 

ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÐÕÉÓÑÕÅ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍïÅ ÅÎ &ïÄïÒÁÔÉÏÎȢ ,Á ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Á ïÔï ÓÉÇÎïÅ 

lors du Conseil national élargi de décembre 2018. 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄȭÕÎ ÔÏÉÌÅÔÔÁÇÅ ÁÃÔÕÁÌÉÓïȢ /ÕÔÒÅ ÌÁ ÒÅÖÕÅȟ ÌÁ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭïÄÉÔÉÏÎ Á ïÔï ïÌÁÒÇÉÅ Û « tout autre 

ÖÅÃÔÅÕÒ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓȟ ÐÌÁÑÕÅÔÔÅÓȟ ÌÉÖÒÅÓȟ ÁÎÎÕÁÉÒÅÓȟ ÐÒÏÓÐÅÃÔÕÓȟ ÖÉÄïÏÓȟ ÅÔÃ ÓÏÕÓ ÑÕÅÌÑÕÅ 

ÆÏÒÍÅ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÔȟ ïÃÒÉÔÅȟ ÁÕÄÉÏÖÉÓÕÅÌÌÅȟ ÎÕÍïÒÉÑÕÅȣ »Ȣ #Å ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÄȭïÄÉÔÅÒ ÌÁ Lettre 

aux adhérents ÏÕ ÄȭÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌÁ &ïÄïÒÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÔ 

ÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎÓ ÒïÃÉÐÒÏÑÕÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÅÔ ÌÁ &ïÄïÒÁÔÉÏÎ ÎȭÏÎÔ ÇÕîÒÅ ïÔï ÍÏÄÉÆÉïÓȢ ,Å ÃÏÍÉÔï ÄÅ 

gestion paritaire a été ramené de dix à six personnes (trois de la FFQF et trois des Editions) et il lui 

appartient notamment de contrôler les comptes dans la mesure où ils sont établis par un cabinet 

ÄȭÅØÐÅÒÔÉÓÅ-ÃÏÍÐÔÁÂÌÅȢ %ÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÕÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÂÉÌÁÎ ÁÎÎÕÅÌ Åt la situation financière lors 

ÄÅ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅ ÌÁ &&1-F. 

Rappelons que ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÎȭÁ ÁÕÃÕÎ ÓÁÌÁÒÉï ÅÔ ÎÅ ÐÅÒÄÕÒÅ ÑÕÅ ÇÒÝÃÅ ÁÕ ÂïÎïÖÏÌÁÔ. Des bénévoles 

assurent la gérance, la rédaction de France-Québec mag, la collecte des abonnements dans les 

régionales. Seuls sont facturés des déplacements, la fabrication et la diffusion de la revue (maquette, 

impression, brochage, routage, poste), la gestion du fichier (par le siège national) et la tenue des 

comptes (par un expert-comptable).   

 

Un résultat dȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ΨΦΧή ïÑÕÉÌÉÂÒï 

Le compte de résultat 2018 affiche un léger bénéfice de 518 euros. Toutefois, il faut remarquer que 

ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÎÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÎÕÍïÒÏÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÏĬ ÌÅ ÎÕÍïÒÏ ÓÐïÃÉÁÌ ΫΦ ÁÎÓ 

était quasiment un numéro double de 80 pages. Puisque les abonnements courent sur quatre 

ÎÕÍïÒÏÓȟ ÃÅÌÁ Á ÅÎÇÅÎÄÒï ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÈÁÕÓÓÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÃÏÎÓÔÁÔïÓ ÄȭÁÖÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÓÕÉÖÁÎÔ : 

7.306 euros contre 3.555 euros en 2017. 

 

Des recettes exceptionnelles pour le numéro des 50 ans 

Côté charges, elles ont été maitrisées et contenues, surtout la sous-traitance générale (fabrication et 

ÒÏÕÔÁÇÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÎÕÍïÒÏ ÃÅÒÔÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÍÁÉÓ ÕÎ ÑÕÁÔÒÉîÍÅ ÅÎ ÍÏÉÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅɊȢ %Î ÈÁÕÓÓÅ 

constante les frais postaux. Dans les déplacements, il y a surtout la prise en charge du pass navigo de 

la gérante (752 euros), le suivi des cinq jours de la visite du Premier ministre Philippe Couillard (à Paris 

et Toulouse, 348 euros) et celle du président Macron au Québec et au G7 (595 euros). 

Côtés produits, après plusieurs années de baisse des abonnements qui suivait celle des adhésions, une 

ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔï ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ÅÎ ΨΦΧήȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÅ ÒÅÃÅÔÔÅÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÌÉïÅÓ 

à la parution du numéro spécial : des publicités spécialement obtenues pour ce numéro et une vente 

au numéro inhabituelle avec les commandes passées par vingt-quatre régionales que nous remercions 

vivement. 



 

Une échéance en 2019 ȡ ÌÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ Û ÌÁ #00!0 

)Ì ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÃÅÔÔÅ inscription auprès de la Commission paritaire des publications et 

ÁÇÅÎÃÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÓÅ ɉ#00!0ɊȢ #ȭÅÓÔ ÃÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÄïÃÌÅÎÃÈÅ ÕÎ ÔÁÒÉÆ ÐÏÓÔÁÌ ÐÒÅÓÓÅ ɉÁÕ ÇÒÁÍÍÅ 

près selon le poids de la revue) et surtout un taux de TVA à 2,10% sur les abonnements. Notre 

inscription 1119 K 85213 arrive à échéance en novembre. Dès la rentrée, il faudra effectuer les 

ÄïÍÁÒÃÈÅÓ ÅÔ ÒÅÍÐÌÉÒ ÕÎ ÄÏÓÓÉÅÒ ÖÁÌÉÄï ÐÁÒ ÌȭÅØÐÅÒÔ-ÃÏÍÐÔÁÂÌÅȢ ,ȭÅØÁÍÅÎ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÅÐÔ ÄÅÒÎÉÅÒÓ 

ÎÕÍïÒÏÓȢ ,Å ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎt accordé pour cinq ans et nous avait été 

signifié en 2014. 

 

,ȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ France-Québec mag dépend des abonnements collectés par les régionales 

Le renouvellement de cette inscription à la CPPAP est indispensable pour la pérennité de la revue. Ce 

serait finaÎÃÉîÒÅÍÅÎÔ ÉÍÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ 46! ÄÅ ΨΦϻ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÂÏÎÎÅÍÅÎÔÓȢ #Å ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÌÅÓ 

abonnements qui assurent la poursuite de la publication de France-Québec mag.  

Les autres recettes sont aléatoires. La vente au numéro est, par nature, incertaine. La publicité est 

aussi hypothétique. Toute la presse écrite, dans tous les pays, déplore un effondrement de la publicité, 

siphonnée par les fameux GAFA, à tel point que les journaux canadiens, en état critique, ont fait appel 

au gouvernement et demandé des mesures ÄȭÁÉÄÅÓȢ .ÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÕÎÅ ÒÅÖÕÅ Ⱥ de niche » spécialisée 

dans la relation franco-québécoise et seule sur ce créneau. Pour autant, la recherche de partenaires 

ÅÓÔ ÃÈÒÏÎÏÐÈÁÇÅ ÅÔ ÐÁÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÆÒÕÃÔÕÅÕÓÅȢ ,ȭÁÎÎÏÎÃÅÕÒ ÂÁÎÃÁÉÒÅȟ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÖÉÏÎÓ ÅÎ ÄÅÒÎÉîÒÅ ÐÁÇÅ, 

ÎȭÁ ÐÁÓ ÓÏÕÈÁÉÔï ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÓÁ ÐÕÂÌÉÃÉÔï ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅȢ #ȭÅÓÔ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ έέ ÁÂÏÎÎÅÍÅÎÔÓ 

ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ Û ÔÒÏÕÖÅÒȣ 

 

Est-ce que chaque régionale est décidée à jouer le jeu ? 

Nous le répétons chaque année ȡ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÌÁ « vitrine » de la Fédération est dans vos mains. Or, il y a 

ÔÒÏÐ ÄÅ ÄÉÓÐÁÒÉÔï ÄȭÕÎÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄȭÁÂÏÎÎÅÍÅÎÔÓȢ 0ÏÕÒ ÕÎ ÍðÍÅ ÎÏÍÂÒÅ 

ÄȭÁÄÈïÒÅÎÔÓȟ ÃÅÌÁ ÐÅÕÔ ÁÌÌÅÒ ÄÅ ήϻ ÄȭÁÂÏÎÎïÓ Û ΫΦ ϻ ÄȭÁÂÏÎÎïÓȢ 0ÏÕÒ ðÔÒÅ ÕÎ « ambassadeur du 

Québec » en régions, il faut avoir la bonne information, juste et pointue. Surtout, il faut être au courant 

de tout et la revue apporte une synthèse chaque trimestre. Sachez que, pour les autorités 

québécoises, France-Québec mag est essentiel à la visibilité de la Fédération. 

Au minimum, chaque ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÅÕÒ ÄÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÓÅ ÄÏÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÁÂÏÎÎï. Mieux : un taux de 40% 

ÄȭÁÂÏÎÎïÓ ÄÁÎÓ ÃÈÁÑÕÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÓÅÒÁÉÔ ÕÎ ÂÅÌ ÏÂÊÅÃÔÉÆȢ  

-ÅÒÃÉ ÄÅ ÃÅ ÑÕÅ ÖÏÕÓ ÐÏÕÒÒÅÚ ÆÁÉÒÅȟ ÅÎ ÃÏÌÌÅÃÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÄȭÁÂÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÅÎ ÒÅÃÈÅÒÃÈÁÎÔȟ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÐÁÓȟ 

des publicités.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 



 


